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“COMMUNICATIONS RELATIVES AU j CHOLERA. 
INSTRUCTION SUR LES PRÉCAUTIONS A PRENDRE DURANT L'ÉPIDÉMIE 
DE. CHOLÉRA-MORBUS (4). 


Le choléra est le plus souvent précédé de légers symptômes 
qu’on néglige habituellement et qu’il suffit de dissiper pour ar- 
rêter le déveioppement ultérieur de la maladie; d’un autre côté, 
les soins hygiéniques si utiles dans tous les temps pour la con- 
servation de la santé deviennent surtout nécessaires à apogee 
des épidémies. 

Le préfet de police croit donc devoir publier l'instruction du 
conseil de salubrité où sont indiqués les conseils Si lead aux 
circonstances actuelles. | 

L'observation de ces conseils est d’autant plus importante 
que, si la maladie peut attaquer indistinctement tous les indi- — 
vidus, quelle que soit leur position sociale, tous aussi peuvent 
prendre les précautions : considérées généralement comme étant 
les plus propres à prévenir ses alleinles. | | 

Péuétré de celte vérité, et dans le but de porter des secours 


(4) Le choléra pouvant se déclarer dans des localités diverses, 
nous avons cru utile de donner ici les renseignements qui nous sont 
parvenus ou q ii nous ont été communignés. A, CHEVALLIZR. 

Se stun 45 
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parmi les classes laborieuses avant même quelles ne les ré- 
clament, le préfet de police fait exercer par. les. membres-des 
commissions d'hygiène use suseillance hienveillante-et seeteñ 
lir des renseignements précis sur l’état sihitaire def habitants 


prendré-ptndanel 
I. Le eatme de toujours WS plié 
favorables à la santé, à plus forte raison pendant une“épidémfe. 
II. Une alitiéntation Mine! et convenable- 
ment substantielle, ‘est tit dés-préceptes Yu’il est im- 
portant d'observer. 
Toute perturbatioff Hans change- 


On ne sautdit eXchure Ae Tah 
ment d'une manièfe absolut, ley Vin 
ou en liqueurs alcooliques>%& Brande fudhtité de” nourti- 
ture, ‘sont autant"de causes fli le ‘Érouble-däns la di- 
gestion. Dans des temps ordinaires, on supporte sans de graitds 
inconvénients un surcroit d'alimentationet dé boissons; du 
de choléra, c’est une des causes les plus PRT son in- 


| Sans prétendre” extlafe de HaBituet® daetind bubstince 


alimentaire, ny observer Je 


étant -le spmptôme-précarseur le plagrordinaise.de l'invasion du 


de bonne heure doivent éviter 


i ne faut janes se désaltérer - lorsqu’on n’est plus en 
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puenr; toute boisson froide, et surtout les boissons glacées, prises 
quand on a chaud, est dangereuse, En tout cas, il est préférable 
de faire usage, au lieu d'eau pure, de l’eau additionnée de vis 
ou d’eau-de-vie ou d’infusion de café ou de rhum. 

Les eaux gazeuses préparées avec des poudres sont purgatives 
lorsque les sels restent dans ja boisson; ii faut s'en abstenir. 

BL Ii importe de se vétir de manière.à se préserver des int 
pressions du froid; ji importe suriont d'éviter les trapsitions 
brusques de la température et le refroidissement subit, qui sont 
dengerenx. 

Les personnes sensibles au.froid et à l'humidité feront bien 
de porter de la laine sur la peau, ou au moins une ceinture de 
flanelle. 


IV. Une des conditions importantes à observer durent les.épi- 


démies, c’est la salubrité des-habitations, Il est done nécessaire 
de mettre à exécution toutes les mesures qui ont été preserites 
dans l'ordonnance publiée à ce sujet (1). Nous nous barnerons à 
rappeler ici qu’il faut éviter l'encombrement des habitations, 
qu'il faut renouveler l’air des chambres en ouyrant fréquemment 
les fenêtres, et en entretenant du feu dans jes cheminées pw dans 
les poêles (2). 


(4) Ondonnance du préfet de:poliee, du 23 nowambre 4853, eon- 
cernant la salubrité des habitations, 

(2) Dans les précédentes épidémies, on a exagéré l'emploi des 
moyens désinfectants : ainsi on brêâlait du euere, du vinaigre dans 
les logements ; on mettait du esemphre dans jens les vêtements, on 
om portait sur soi-même ; on répandait du chlorure de chaux ou du 
chlorure de soude à profusion ; il en résultait une excitation plus 
ou moins grande du systéme nerveux, des maux de tête perma- 
nents, un malaise général qui inspirait des craintes aux personnes 
mêmes qui cherchaient à se garantir ainal des-atteintes du chloléra. 

Les moyens les plus efficaces pour assainir une habitation sont, 
avec la ventilation, les ehlorures désinfectents (bypochlorites de 
soude ou de chaux); mais ils doivent être employés avec mesure ; 
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En. été, quelques: personnes .couchent, les: fenêtres onvertes: 
celté pratique est dangereuse en ce-quielle expase, pendantile 
sommeil, aux de si communes dorant ‘la 


Quant à fa lempértare dés habitations, elle doit être modérée. 

V. Durant les épidémies en général, on doit,’ tout en:conti- 
tuant de vaquer à ses oceupations habituelles; le faire cependant — 
dans une certaine mesuré: la fatigue cotporefle, les travaux de 
cübinet trop prolongés, les veilles dans le travail, l'abus du’ plai- 
sir, sont très-nuisibles, Sous ce rapport, la vie doit être No 
uniforme et ae de tout exces. 


US + ‘ LITE Gi: 


Deuxième Jartie. 


Conduite a tenir ; 1° l'apparition des symptômes qui 
cèdent ordinairement le choléra} 2° aw début de 
méme. — L'expérience a-démontré; dans: tôute ; maladie 


 épidémique, l'encombrement les Hkabitations: estztoujours une 


condition fâcheuse ; H'contient, en doaséquence, de préndre les 
On peut aflirmer qu'à ‘dé rares exceptions ,près, si brasque 
que soit l’invasion, ‘le” choléta’est cependant ‘précédé de sym- 
ptômes qui peuvent en faire craindre le développements 
"Le plus commun de ‘ces'symiptomès, c'est la’ diarrhée, 


la plus légère, et telle en est l'iffportañice, ‘quit suffit de Ta faire 


céder au moment ôù elle ‘se développe, pour. prévenir ta maladie. 


‘Ny aurait donc danger à là laisser durers 


On peut arrêter la diarrhée par des moyens très-simples, qu'on 
fore bien: ‘d'employer avant l’arrivée d’un médecin qu’il faut tou- 


ainsi 250 de dons à | 


large surface, ou 30 grammes de chlorure de. chaux solide. dans une | 
“assiette, suffisent pour midifier avantageusement l'air d’une 
: dé grandeur ordinaire pendant vingt-quatre heures, 
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jours’ s’empresser d'appeler: Cés suiVadts 
Où abstinence contpléte d'aliments; usage de viz et de’ses 
préparation’ ; ‘infusion de thé du‘dé tämomille: ddministration dr 
‘quarts de lavement' de décoction de guimauve et d'amidon crit. 


La Bénéralilé des, tails observes } jusqu’ à présent 
démonire que les chances de, guérjson,s sont d autaut. plus gr andes 
que Les Secours, sont, administrés à nue, époque plus rapprochée 
du, début du choléra. Il est donc nécessaire de faire connaitre les 
principaux symptômes qui anpoucent J’ invasion de celle maladie 

et d'indiquer les premiers secours qu'il laul douner dès leur ap- 
parilion. 

Le choléras’ ordivaixement par une lassitude p» ofonde 
de la: dinxrbée,avee garde-robes d’abord 
eblôrées;puis iasaloresel ressemblant à eau de riz, des nausées 
altérafian:trés-marquée, (és trails” du 
visage, kecrefroitissemént du, corps.et de la langue, des er ane, 
enfin un état bleuatre des ièyreselde Ja face. 

que quelques-uns. dé ces symptômes viennent à se 

ler, ilfaubappeler-un médecin, En attendant son arrivée, on' se 
hâtéra de mettre.én pratique les. moyens suivants : 1071 

On .excitera la peau ét on y la chaleur, ‘eu placant 
pieds du” mülade et ‘entre’ tes cuisses une bouteille 
chaide, du dés briques. chantfées et envelyppées de Ange: 

On entourera le malederde-linges chayds, de plusieurs couver- 
tures ‘dé laine-et: Fea--promènera entre ces couvertures des'férs 
chaufiés ung bassingire, ‘de uianière à toute ‘la’ Sur- 

Pendant progergion de ces moyens ‘emploi, 
on {riclionngta et'longienips les membres avéc le creux 
des mains, une brosse douce, de la flanelle; On. pourra arroser 
la flanelle d’eau-de-vie camphrée, d’eau-de-vie ou d'eau de 
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Cologne; il est bon que ces frictions soient faites par deux per- 
sonues placées de chaque côté du malade, en ayant soin de ne 
pas le découvrir. 

On (era boire une infusion chaude de tilleul, de thé. ou.de 
menthe additionnée de quelques gouttes d’eau-de-vie. 

Si ces tisanes paraissaient augmenter les vomissements, on 
emploierait avec avantage l'eau gazeuse où la glace pat pétits 
morceaux, et l’on promènerait des sinapismes sur lès jaaabes et 
sur les cuisses. 

Il séra utile, toutes les fois qu’on le poutra, de étre 
malade dans une pièce séparée, ain de passer Tes condh- 
tions les plus favorables de salubrité. | 

Convalescence. | 

‘La convalescence nécessite des précautions que le médeain de- 
vra faire connaître au malade. Toutelois, on ne saurait trop re- 
commander aux convalescents l'observation rigoureuse des 
règles de préservation qui ont été exposées dans la première 
partie de cette instruction. Il faut surtout qu'ils évitent le froid, 
l'humidité et les écarts de régime, car les personnes qui ont été 
atteintes du choléra sont exposées à des rechutes. ’ 

Nous croyons devoir terminer cette instruction en déclarant 
formellement au public qu "il ne doit accorder aucupe confiance 


lle ne manquerait pas de 
le publier et de le recommander. 
La don da $ spits.’ 
Le vice-président, | 
pe 
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M. Jules Worm ré 2 a lu à à l'Académie impériale de mdilecine ‘le 


résumé ‘un a mémoire sur la En du ¢ “choléra. Ce résumé 


nous devoir intéresser nos lecteurs et contenir des don- 
nées nt I’ l'application d devra être faite à l'avenir pour “prévenir 


les s dangers qui m menacent les populations de tous les pays. FT 


a 
Depuis 1817, et a partir du “delta ‘du Gange, le choléra a tou-. 


jours suiyi les voies de gommunication les plus fréquentées. 


La, rapidié dparche a toujours été en rapport. avec 


celle des moyens de locomotion des hommes, A 
La marche de la maladie s s'est effectuée, dans un grand nom- 


PEN PEL 


bre de cas, dans une direction contraire aux courants atmosphé- 
eg plus violents. 
Lo TRE can ry 
existe pas un sé cas dans à Science où une fle ou un 
“ait ete ‘frimitivement infects sans qu Fil ‘ait été visité par un 


LA 
est {oujours à frontièré ‘éontinéntale à que se sont montrés 


Tes quand le est à arrivé par voie de terre. 


LEE 


Dans un no mbre: de infectants | avaient 


eu Year bord des malades sch l'en a été de même des | 


gra des colonnes qui ont eu leur point de 
départ “das Les pa pays “infectés. 

“Jamais, nl dans une colonne" d'hommes | par un batéau, dais 
une localité,’il n'y a eu un‘ nombre considérable et similtané de 
cas de choléra sans qu’il se soit montré sers des ‘as 
isolés. | EC 

Dans un nombre considérable d'épidémies, la maladie a été 
importée: par «des individus déterminés et déjà atteints par la 
maladie plas ot‘moins confirmée. 

Des objets ‘maculés par des de pen- 
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dant une traversée, el apporiés arterre sans querles passager s 
aient abordé, ont déterminé l'infection chez des personnes: qui 
les onttessivés. Liaplitude aol’ in£ ction a pu-être de vingt jours. 
Les maladirs: gastro imtestinaks dition, précédent 
sion du choléra, ont fait défaut dans les trois quarts des épidé- 
mies brales: ‘Trés+souvent bes rhaludies ont régñérsanslétre sui - 
vies vival fit th vug tad 
. Le plus souvent les -cas ‘de:choléra déelaréy'dans' un point 
d’une localité; ont étés suivis dun certain nombre de ‘cas rap- 
prochés des-premiers cas- (même maison, méme rue, même 
Les cas développés‘s une 'distanbe plus grhndé''ét'én nombre 
considérable: ont:toujours'été-séparés des preniérs 


appréciable. 2}. The .ah 
‘Les personnes atteintes! de chôléritie Deuvént détériinér au- 
tour d’elles le choléra. cand. 


Les lieux trèsiélevés soit niéins”atteints qe Téy Tielix Bas. 

La propagitiviy se fait plus faétiemémn dati’ es hu- 
mides et bâties sur des terrains d'alluviôh qué sur Wes lieux bâtis 


Les foyer's de’ ibléra été’ tres-Solivent’ observés dans le 


22 210! 


voisinage des matières animales ou végétales en putréfaction. 
Le mänque d'aération, "4 malpropreté habituelle, ont le é plus 
souvent coïncidé avec le développement de Toyers d'irradiation. 


L'âge, le sexe, la race, la diversité des | professions, ne il 


ale 
sentent pas des différences s: saillantes ala réceptivité, 


L'abaissement de la température a Souvent coincide | avec un 


abaissement dans le chiffre des victimes. Souvent Je retour : de 


la chaleur a coincidé avec la recrudescence de l'épidémie. 
De ces faits on peut, je crois, rigoureusement déduire : 


Que, sur les bords du Gange, et sous des influences mal de- 


| 
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tertwinées, agent spécial: toxique pour beaucoup 


 Que:cet agent se manifeste sur des individus rapprochés entre 

eux Ou-ep, mouvement, mais présentant toujours un enchaine- 
ment non interrompu. 

Que le choléra est une maladie-transmissible par les hommes. 

Cet agent manifeste son influence sur certains individus de 
l'espèce humaine (probablement aussi sur des individus de cer- 
laines espèces animales) par des elfels plus ou moins graves. 
La proportion des individus qui sent accessibles” à cet agent 
ne peut être évaluée que très-approximativement, et est en tout 
cas très-minime, L'organisation humaine. peut devenir un ter- 
rain utile pour la mulliplication de cet agent dès = détermine 
des effets toxiques. 

La multiplication de cet agent toxique a lea purtcaièrement 
dans le canal digestif. 

Les, déjections,alyines et stomachales malades atteints 
choléra renferment l'agent efficace, de la transmission. 
Cette efficacité ng.paincide pas avec l'émission des déjections. 
Elle leur est postérieure de quelques jours. 

Cette effcagilé, semble être. feigle au bout de quinze jours à 
trois semaines... 

Les cadavres des choléri iques émettent à un pis haut degré 
que les malades | l'agent toxique. 

Les individus atteints de cholérine seulement émettent par 
leurs déjections ‘Pagent capable de déterminer autour d’eux le 
choléra coùlirmé. 


Le’ plus ou moins de densité du sol dans lequel sont répandues 


les déjectiôns diminue où favorise la propagation de la maladie. 


Les étrcohslantes qui, én dehors de la réceptivité individuelle, 


et dont’ fés“cdliditidns Sont tout a fait inconnues, favorisent 
 l’affinité efficace pour l’agènt toxique, sont les affections gastro- 


me 


= 
- 
_ — 


674 JOURNAL DE GHIMIE MÉDICALE, :: 

intestinales, les affections dépressives dussystème nerveux, les 
écarts de régime, les excès, toutes choses qui diminuent l’éner- 

gie. organique. nécessaine-poyn l'élnination de lagept, toxique. 
énergie est,en.saisop 5a 40ngeniga- 

tion est en raison de l’importance des foyers, xcsmiamue, cave. 

Le rayon de Haation. efficace.de 
Sa diffusion. dans, d’atmosphère en..diminye aren; agnulle les 
effets, Salle 94 19 ,2Di0 «ita 

Les indications pratiques qui découlent.deudes.¢qnclusions 
sont les suivantes: 

personnes saines et des objets venant des lieux infectés. 

L'état de l''étièdce ‘doit faire portes à que tes per-. 
sonnes sainés ‘et dés objets n'irytint pai servi l'usage des ma- 
lades, sont dés‘agents péu'préptes Huscolportage de Pagent 
toxique’: celni+ci devant étreproduit-en grande mfasse:¢ comme 
cela arrive seulement chez les malades et comme il pewt être 
fixé sur les Objetsiqui ont rect: teur être efli- 

Mesures’ tres‘bévéres à ‘Pégurd’' des perveñiiéé: qualades -arri- 
vant d’un pays infecté — par ‘ibélemeh? déeey'aialades — et à 
la désinfectiônr Gu'destructién de leurs’ déjectidtis, la: désinfec- 
tion des lieux occtipés par ced malades. ‘Ces’ mesures? äppli-, 
quées avec soin dans d’autres pays, ont offert des rédultatwin- 
espérés.” rey €, oh ag! act 

Inspection sanitaire la ‘sbillicitade de 
tous les médecins pays pour a 
rité lés prentiérs oaside la maladie et appliquer au%premiers 

Nécessité de ne pas laisser dans les maisons, mais de:trans- 
porter dans des lieux spéciaux les cadavres des cholériques 


LA 
. 
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‘Ne jamais perdre de vue que, wien dans une épidémie dé- 
claréeet étendue, les barrières opposées à l’irradiation de cha- 
que: cas de “choléra en particulier peuvent prévenir, des,,mal- 
heurs nombreux. 

mies'au-printemps quand une épidémie  s’apaise, aves. des pre- 
miers froids, et se mettre en mesur . d'en empêcher les ravages 


. Au sièole, dernier, la yariole ravageait l'Europe par de fré- 
quentes épidémies. Cette maladie fut à bon droit considérée 
comme un fléau, jusqu'au retour où, Jenner, par une observation 
juste, viut-nous doter de cet admirable prophylactique : la 

Tl await observé que. les gens occupés au, pansage des vaches 
étaient épargnés par l’épidémie. 


Quelle simplicité de, point de départ !, quelle beauté d'applica- 


Mais, si, grâce à lui, nous ne craignons plus les épidémies va- 
riôliques, nous avons un autre fléau, peut-êtré plus cruel, c'est 
le choléra. …,.,,, 


d'Italie). sont.dans dé justes alarmes. 


En présence de telles éventualités, à 


un impérieux, deyoir ea ne publiant. pas ta simple observation 
qui seit, relative à un agent préservalif du choléra, publication 
qui devait être réservée pour frotre thèse, si Purgenve n'en eût 


disposé autrement, . 


En cé moment, tué les ports te la Méditerranée 


LL 
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choléra, pourtant il:pourra rendre ce 
fléau. 


Il est quel ri paf l'at- 
mosphère. Par quel mécanisme nifis Wh forte? 


ést''prébäbléque les vents nous’ apportent les émanations 

die, qu’ils transmetteht? dl? 1 1019s 
par (Wee itis ft Hilton in Udi? 
ations environ’ ware {Valentin, Bérard, Davy, Vierordt), 
ce pour Waphantité qui Potions’ en 
vingt-quatre heures, 12.960 litres. On comprdifif diseifetit que 


nulle fargement ouverté à l'absorption des 


C'est Pa qui” appdrte’ est. par lui et 
sur lai qué’ nous devols fdike lès pro 


29 
Dans les dernières épidémies € ol ériq ues, nous avons remar- 


qué un ‘fait assez sin guliér, qui nous à 24 par p lusieurs 


notabilités scientifiques. i. 6! 9 À | 


Les ouvriers dés Usines à gaz, vivant et travail ant au milieu 


516 
des émanalions «particulières "à ces talent l'épargnés 
Mayle 24 2an à 
par le dau. Partout ailleurs, on le sait, ouvrier était parucu- 
lièrement frappé. 


Les maisons Voisine; des usines élajent même d'autant mieux 


préservées qu elles en étaient plus rapprochées. 


¢ ah pis TQ 


C’est là un fait important de, prophylaxie ; qu'il 
mérite d'être analysé. 


A quoi peut, tepix, si heureuse Les usines De 
renferment essentiellement que les corps suivants ; harhon, 
coke, feu, gaz et résidus goudronneux. | 


L'agent protecteur n ‘est pas ie charbon,, pi, le cokge ces corps 


, 
L 
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sont strep insolubles: dans le aérien ; 
nisi soluta. 
ast, pas de. feu, piller entretient fen} la 

. Ce.n'esi pas Iq gaz, car, d’upe part, il est recueilli et ren- 
fermé avec agin; d'eutre,part, ne, fijpil. pas recueilli, sa densité 
ne lui permet pas de séjourner près: dit, 
- Reste le, goudron; et, en effet, le goudron,est un composé de 
substances. volatiles ; recueilli en même temps que des liquides 
ammpniacayx, la présence, de, l'ammoniaque surexcile sa volati- 


lité, et répand dans toute, lysing cette odeur sui generis 

| Ce n’est done qu'au goudron que l'en peut attribugr la mt 

prophylactique observée ; et lorsqu'on examine, la: composition 

complexe de-ce produit, qu'on y trouve une abogdance ‘extrême 

de.corps divers doués des plus. étonnantes propriétés, les pro- — 

babilités deviennent. ge certitudes. 

Les corps volauils. principaux dont est formé le goudron sont: 
Vhuile fégère, “contenant la benzine, l'acide phénique, l'huile 
lourde. encore de Fedde. phénique, des alcaloides, la 
naphtaline, la paranaphtaline, etc., etc. 

Le plas actif dé ces corps (a part Tes alcaloides, ‘doués | de pro- 
priétés’ particulières) ést l'acide phénique, ce produit hier in- 
connu, proposé à l’é tude des médecins français par L. Parisel, 
pharmacien, et qui s sera | désormais l'un des principaux agents de 
la thérapeutique, grace’ Aux edsais de médecins distingués : 
MM. Matsoiinéuve; Lémaire; Déclat, ete 

Voilà le principe actif du goudron, d'üne ‘énergie merveil- 
léusé, We et dé'tünserver indéfni- 
mént théiné "des ffafières cérébrales.‘ 

Quoi d étonnant que ce corps puisse modifier profondément 


l'atmosphère durs Taqüelle il se répand ? Il tue les animaux in- 


“4 
~ 


— 
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férieurs dans leur milieu, il arrête instantanément tente:fermen- 
tation et toute décomposition; de même sa présence dans: l'air 
annihile les miasmes putrides ou pestilentiels quise propagent par 
preuve satisfaisante. pas 

‘Liacide pliénique nous donne cette fasuité précieuse: dienmia- 
gasiner ‘sous tn petit volume les propriétés-salutaires d’une 
grande quantité de goudron. Il nous permet d'en supprimer 
quelques corpsinutiles, peut-être nuisibles, en 
tels que le sulfure de carbone. 

Dans l'usine à gaz, les vapeurs de 
agissent sur les poumons. — 

C’est donc par les voies respiratoires ‘et combiné à l'ammo- 
devons faire agir l’acide phénique. 

Nous avons'fait, pour l'étudier, un flacon de sels au phénate 
d’ammoniaque pur. Nous avons ‘eonstaté que l'odeur, très:vive, 
n’en est cependant pas désagréable; qu'en-respirant de-temps en 
temps ce flacon, et la auit,-le laissant débouché ser la table ou 
la cheminée, on est presque constamment.enveloppé d’une atmo- 
sphère protectrice analogue. ä:celle de l'usine à gaz. Routefois, 
YVodeur est plus vive, plus active et plus agréable. _. 

On peut même, par l'addition de quelques parfyms, en faire 
un aromate semblables aux sels anglais,; malgré ces additions, 
les propriétés préservatrices de, l'acide phénique ne sont pas 
diminuées, et l’on peut profiter ainsi, sans désagrément, de 


l’observation précieuse de prophylaxie reconnue dans les usines 
à gaz. 
Nous ne savons encore quel euocès conronnera. notre propo- 


sition; on ne saurait en nier l'importance, ni. même.la proba- 
bilité, 


Notre conviction intime est que la thérapeutique trouvera 


. 
— 
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dans non un remède.‘,contre une 
maladie déclarée ou méme.a l’état d’invasion, mais w a préserva- 
teur du; aussk de 4outt autre ma- 
ladie fièvre spalasticine, typhus.-miasi mes d’hôpi- 
taux, etc., etc. 

plus tt suyeraine et 
faailt à pyr des piqères anatomique s, morsures 
de 
estsupériqur à l'a: mmoniaque 
pur, d’une part, et à l’acide phénique de dawtre, +car il-réunit 
les propriétés.d len x» borps; pal 

que ce. sel trouve de la part 
des médecins éclairés un appui qui 
rapiderties dane, la +: : ah | 

sup édewnaal des sonnaissances : médicales.) 


pAstindd aa de 10 cent tigt. chaque ; 


et 


Potion’ a “prendre demi-heures (jusqu’à hui't ou dix 


cuillerées à bouche); après, on éloignera graduellement l’inter- 


de bœuf dégraissé, six ou huit cuillerées & | la fois, 


avec deux cuillerées de bon vin n rouge, et r épétées de sb: à dix 
fois dans vingt-quatre heures ; 
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ho Tisatielé menthe poivrée et = 
5o Liniraent : 


Alcool camphré. . 
Hu ile de camomille....... fa 46 grainmes. 
Lai 1danum de Sydenham. be 25 gouttes. 


Pr. pour faire des frictions sur les membres (bras et jambes) 
et le thorax. (jamais sur le ventre) ; : 

6° Embr ocation continuelle ; sur le ventre, un morceau de 
flanelle de la grandeur dé l'abdomen, trempée dans la décoction 
de graine ‘de lin ou de mauve, aussi chaud que le malade peut 
le supporte:r (il faut que la décoction soit grasse). i 

Ce traitement, dans son ensemble, doit étre prescrit dès le 
début de la maladie, et suivi pendapt le temps nécessaire, c’est- 

a-dire juscju’a notable amélioration. D: M. Zagorowsxi. 


Ainsi tue le fait remarqueride.doateur de-Wauves, chacun, 
dans la n1esure de ses forces, doit apperlereson. contingent d’ex- 
périence ou de savoir pour cembattresle fléau qui noys menace, 

Dans des cas nombreux de eholérinesquisd.plusieurs époques, 
ont sévi da 1s nos pays, des:deux formules ysuivaptes ont eu des 


Dans la première période, on.administre la dormule suivante : 
Sin tarouba 90 grammes. 

Pour fair e réduire à un litre, passez el port 
Sour-nitrate de bismuth...,...... rammes. | 
Extrait de ratanhia.............. "oe | 
Gouttes roses de Magendie..... es ve 


Une cuillerée à bouche toutes les demi-heures. “| 

Si l2 malade n’éprouve pas un mieux après quelques heures 
de cet te médication, et qu'au contraire il accuse tles sentiments 
de froid et de concentration interne, la médication dont voici ie 
form'1le lui sera administrée : | 
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Esprit de menthe,,........+. 
 Laudanum de Sydenham..... { 

(4158 à 20 gouttes tous les quarts @heure, d dans de l'eau sucré 


ou, ‘mieux encore, dans de l'infusion ¢ de camomille, jusqu'à "a ce 
J 


que le ait pris de 80 à 90 gouttes, ,,, 


Suivant M. Wahu, l'un des spupitiots qui fatiguent le plus 


les cholériques et qui leur causent: les plus vives’souffrances, 


sont les crampés. Il à vu, dit-il, des iialhéuréux ‘en proie à une 


sorte de délire occasionné pat’ tes ‘crämpes, qui avaient envahi 
non-seulement tes membres supérieurs et inférieurs, mais encore 
la majeure partie des muscles de l’abdomen:et dela région épi- 
gastrique, et mêmele! diaphragme: Il a: été assez heureux pour 
faire disparaitre yces: .qrampes; dans tous:les,cas, au moyen du 
chloreforme ; des: ordres) avaient: été-donnés, dès le commence- 
ment de |’épidémie, pour que le liquide anesthésique fait de 
suite employé des quuir:cholérique.se; plaignait de crampes. Les 
frictions étaient faites non pas sur Ja partie affectée de crampes, 
mais le long de l'épine dorsale. On plaçait le malade sur le côté 
droit et l’on frictionnait rapidement la colonne vertébrale, de la 
nuque aux lombes, avec un pelit morcéah de flañelle largement 
imbibé de chloroforme ; largement, parce que, si l'on se con- 
tente de mouiller légèrement l’éjofe, l'effet n’a pas lieu, va l’ex- 
trème promptitude de J’évaporation,, Pour hien pratiquer cette 
opération, il faut être deux, l’un tenant le flacon, versant le 
chigroforme et rebouchant le flacon ; l’autre frictionnant rapide: 
ment. Une fridfion d’une minute suffit à calmer les crampes les 


plus fortes. Pour obténir un effet si il font que l'épidernie: 
be state. I. 46 


4 
_ 
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soit rubéfié "confiné "par Dans les 
cas ordinaires, une friétion a cratpes 
sans retour. Lorsque lesitruipus il 
mais toujouts te sewlagement ent BiSM! Wath e 
aussi longuement: suv ce Qui 
ont vu des squid cles tous tes 
symptômes, celui quifatigue'te plire M5 al er - 
casionne une Leffetides nko 
pre les ‘autres symptômes: 09 291192 
sun dhhdiänr 490 
Pitié, fait, au sujet. des prodrames 
‘Tl croit que la. qholéring estidentique 
et par sa nature ;,.qw ele em est la forme:légère; bénignes 
première période ; semblable 
elle ne guérit, est-ardire dupe nade 
invasion du choléra, qu’autant qu’elle a passé par les.périedes 
de coction et de crise ; queta, suspension ; des. garjie-rohas& été 
précédée ou suivie de réaçtion, d'un jugé par 
la sueur, par une épistaxis; qu'aux déjections liquides et riaj- 
formes ont succédé des selles moins nombreuses, moihs abon- 
dantes, plas épaisses et d’une couleur jaune rougeatre, ete. 
‘Pour compléter l'éducation du public, ‘on devra done alee aps 
prendre que la cholérine ay Grtissement 
auquel il faut peine de mort; mais imdfadie ‘qui 
doit ètre méthodiquement traitée: est ‘nécessaire, de se 
constituer’ maladé, de renoncer momeéntatiément à ses oecupa- 
tions, de se mettre au régime: ét! méme'at dit, de se laissér'diri- 
ger, en un mot, par un médecin, si'l’on veut éviter les rechutes 
de ‘em choléra, | 


LÀ 


. 

{ 

. 

. 


De LP De L 

à faire reanrquer et contfai- 
- rederit trop répandde meme parmi lés médecine, 
que la-suspension des sécrétians imtestinalen saurait être le but 

esbetitiel dans le traitement des Sins hé- 
tiger. les ifdications foutriies pat, et la fupidité des 

évactations, l'impartabt. est de, Adierminer un dén- 

trifuge;.une réaëtiun, pour combattre la fuixion 

énergique dont.lé:tube edt: le: slége Si réaction s’éta- 

Dit. franché: ét: régulière, le danger lors meme que les 
selles conservétaiant quelque temps encore leurs caräctèrés cho- 

lériques. Cette méthode exposé thoins que l’attré réta- 

presque filmes due lé cyañiosé avancée. 
Ms de que gardé sur les acci- 
dents vertigineux, Pour étre fioins fréquents ét Moifs Gétititis 


et plus rapide qu'a la suit dd la 

Pérsthties ‘pendant les épidémies de 
M. Géhürih avait obbervées ét décrites dès 1832. 


rbée, M: Henteloups preserit: l’ipécacuanha 4 ta dose dé À gr. 


50, et Le bisimuth est dorifié à la dose 


de 20 gr: incorporés dans du.sirop,. de -maniére à former un 
_magma-que.l’ün. difise en dix prises dé à gt. dé bisthuth chaque, 
pour la journée. On. y ajoute quelquefois, suivant les circon- 
stances. quelques gouttes de laudanum. Si la diarrhée résiste au 
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bismuth, il fait prendre du. diascordium) (2 gr: par prise) ; lave- 
ments laudanisés, précédés d’un quart.de lavement émollient. 
… Dans la période algide : thé au rhum, infusions: chaudes aro- 
matiques, révulsifs, sinapismes et vésicatoires.; M: Horteloup a 
recours aussi, dans: cette. période, à l'éleciricités On se sert de 
l'appareil Breton. Les excitations électriques sont portées ‘le 
long de la colonne vertébrale-et:aula:base de lapoitrine; sun le 
trajet du diaphragme, lorsqu'il s'agit surtout de réprimer un 
commencement d’asphyxie,.. Les.crampes;: qaand elles se mani- 
festent avec une certaine. intensité, sont conbatiues’ l’aide » 
l’application des chaînes de Pulvermacher. | : 
… Dès que la réaction se manifeste, M. Horteloup prtecrit,: dans 
le but de prévenir les congestions, le café, chaud ou-à la glace, 
suivant le degré de tolérance de l'estomac, et les vésicatoires, 
maintenus jusqu’à, rubéfaction seulement, derrière le cou, s’ily 
a lieu de craindre les congestions vers la tête ou sur la région 
de l’estomac, ou,tout autre point plus particulièrement menacé. 
Enfin, au début de la convalescence, dw:moment où les ma- 
lades commencent à manger, M. Horteloup leur fait prendre 
une petite dose de hs de quinine (40 centigr:) avant chaque 


TRAITEMENT DE M. VIGLA. 
M. Vigla a commencé, au début de l'épidémie, à donner lipé- 
cacuanha ; mais les effets qu'il en a obtenus ne lui ont pas paru 
assez satisfaisants pour |’ encourager à continuer ; il.y a, renoncé. 


Le thé au rhum, avec. la potion. simplante suivante : 
Ether .. Silo de 4 grammes. 
Teinture de badiane...... 
Pour tin jülep ‘de’. ve | 


. 
>. 
= 
. 
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-Extrait-de -yatanhia: :..: 48 grammes, 
__ Sydenham, 2 gouttes. 
À. administrer .pañ:quartss € 
, 2°Vésicatoire sur;:la région épigastrique » 
3° Pour combattrelesscrampes ;:ventouses scarifi¢es le de 
la-eolonnervertébrale etisinapismes.aux jambes. 
i: Dans la période. de; réaction, ;si les,évacuations. dvisies 
sistent, Vigla.contiaue l'adwinistration-.du bismuth et de 
L'opiun seis. simultanément, : soit alternativement: 10 grammes 
de bismuth en dix paquets,.et:10 centigr. d’opium en dix pi- 
lules ; ou-bign;mne, patian, avec. 4.grammes de bismuth et 10 à 
15 gouttes de laudanum. »- ,2 ., 
Lorsque; la réaction. ce qui est le 
cas le plus fréquenty:M.: Vigla prescrit . | 


; Extrait de quinquina............ 


3p, Layement-aveg.: 10 gr, de décoction de quinquina ou 4 gr. 
d'extrait, et 4 gr. de camphre pour 500 gr. d’eau. | 

La méthode de M. Barth se distingue de celle de ses collègues 
par plus de simplicité d'une part, ct de l’autre par l'exclusion 
des vomitifs au début. Elle se réduit, en conséquente, à l’usage 
des stimulants diffusibles': thé au rhüm, mais avec quantité mo- 
dérée-de cette- dernière substance ; infusions aromatiques avec 
acétate d’ammoniaque. Comme moyen de réchauffement, il a re- 
cours à des fumigations d’air chaud et aux frictions sèches. Dès 
que la réaction se manifeste, M. Barth a recours à de petites sai- 
gnées pour prévenir les congestions consécutives. 


— 
4— 


TRAITEMENT DE LA DIARRRÉE CHOLERIQUE PRÉMONTTONE. 


Diascordium grammes, 

Sous-nitrate de ‘bismuth. ,..:.4,:74 
Faire trente-six pilules. 2 

En prendre une toutes les bore où 
suivant l'intensité de la diarrhée. 

‘Kau distillée de daitue.........., «80 grammes, 

Eau de menthe 6m 

Extrait de monésia.............. 1 —.., 

Sirop d’acétate de morphine..... 30 War ¥ 


Une cuillerée a bouche toutes les pei dans, les, gas peu.in- 
tenses, toutes les demi-heures dans les cas les plus graves. Cinq 


ou six cuillerées ont — suffi à arrêter la diarrhée prodro- 


mique. ego ac! erent 


Les in docteur Cail 1 


Sulfate de soude ...... tresseeee 19 parties. 
Ce lavement arréte la diarrhée d’une manière trés-remarqua- 
ble (4). 
À ia 2 
Teinture d’écorces d’oranges..... 5 — 


M. le docteur Carriére prescrit cette potion a la dose det trois | 
à quatre cuillerées par jour, et à dose plus rapprochée et plus 
élevée en présence d'accident grave. 


(1) L'auteur eût dû indiquer la dose de chaque sel pour une quan- 
tité donnée d’eau, par exemple 37 gr. de l'un pour 3 de l’autre dans 
500 gr. d’eau. 
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SUR LE TRAITEMENT DU CHOLERA | PAR LE SULFATE. ne CUIVRE. 


Médecin en chef de l'hôpital des aliénés de Marseille, 


M. le docteur Lislé fait préparertäne sdlutio contenant : 


” Sulfate dé cuivre. 


Puis, avec cette solution, il it-composer une potion 


de cuivre aw 20e; 4 gr. 50 centig. 
Laudanum deSydenham....... .1 + 40 gouttes. 


Cette potion est administrée au’ ilalade le plus prds qu’il est 
possible du début de la maladie, à l'exclusion de toute autre mé- 
dicationi : dans les cas tres-graves, par Cuillerée à café de quart 
d'heure“en qadrtid’heute: par demi-cuillérée à bouche de demi- 
heuré efi dans: lés- cas moyens ; et enfin d'heure 
en heure dans les cas légers. On continue ainsi jusqu’à ce que la 


chaleur soit revenue à ta peau et à la langue, et que le pouls se 


i} 
soit un peu re eve: nsuite les prises ne sont plus données que 


toutes les trois ou cing h heures, et l’on cesse complétement aussi- 
tôt que l'état du malade permet d’espérer que la période algide 
est terminée. C’est Jà la marche que j'ai suivie à peu près con- 
stamment. Mais il n’est pas douteux qu’elle ne puisse être modi- 
fiée suivant les circonstances. Cependant je’ dois ajouter que, 
pour chaque prise successive, je n’ai jamais donné aw delà d’une 
demi-euillerée'a bouche de la potion, sinon peut-être au début, 
entière. 
Les boissons qui m'ont paru le re utiles sont, dans les pre- 
mières heures, du thé chaud additionné de 50 à 106 gr. de rhum 
par litre: Un peu plus tard la limonade euite, le riz acidulé, ou le 


Sy 
- 
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sirop d’orgeat. Toutes ces boissons -doivent-étre prises-souvent 
et en petites quantités à la fois; j’ajuute encore un*-petit mor- 
ceau de glace toutes les demi-heures. Enfin, le malade doit être 
couvert chaudement, mais sans .exagération; s’il est possible, 
enveloppé dans une couverture de laine, mais seylement jusqu'au 
retour de la chaleur. Lorsque la réaction opére, le: malade peut 
prendre un peu de bouillon, et c’est généralement le deuxième 
ou le troisième jour : je me suis toujours bien trouvé d’une bois- 
son composé de : 


Vin vieux.............,........ 0.25 centilitres. 
Eau de Saint-Galmier............ 0.25 -— 


Quant à la quantité de sulfate de cuivre absorbé, elle a varié 
entre 4 centigr. et 20 ou même 23 centigr.; c'est-à-dire que cha- 
que malade a pris, depuis la moitié seulement de la potion indi- 
quée ci-dessus, jusqu’à deux et même trois de ces potions. Mais 
j'ai remarqué que, dans ces derniers cas, la convalescence a tou- 
jours été longue et difficile. Elle a présenté d’abord quelques 
symptômes cérébraux assez curieux : subdélirium. ou même délire 
pendant la nuit, assoupissement plus ou moins profond, et même 
un peu de coma; puis un état adynamique inquiétant qui, chez 
une sœur hospitalière, entre autres, a duré dix à douze jours, 
et a exigé l’emploi de trois purgatifs salins et ensuite du quin- 
quina. | 

Ces symptômes élaient-ils uniquement la suite de la perturba- 
tion profonde imprimée à toute l'économie par le choléra durant 
sa période algide ? Cela est fort possible. Cependant, je suis porté 
à croire que le cuivre n'y est pas resté complétement étranger. 
Voici quels sont mes motifs : l’absorption étant très-peu active 
pendant la période algide du choléra, les doses successives du 
médicament ingéré s’accumulent peu à peu dans l'estomac, sur- 

out lorsque Jes vomissements ont cessé. Il arrive alors nécessais — 
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rement que, lorsque la période de réaction commence, ‘la faculté 
d'absorption se réveillant avec énergie, une quantité de sulfate 
descuivre; qui peut varier-entre 5 et 10, ou même 15 centigr., 
est portée rapidement dans le torrent de la circulation et déter- 
mine chez le sujet des phénomènes d'intoxication d'autant = 


bine 


Nous empruntons à un article de M. Bouchut des détails 
intéressants et qui sont relatifs à la thérapeutique du choléra. 

Il n'y a pas de police sanitaire capable d'arrêter la marche 
a une véritable épidémie de choléra ; mais un foyer cholérique 
où succombent beaucoup de victimes doit être immédiatement 
dispersé, et c'est une faute très-grave de concentrer les popula- 
tions dans le même lieu. 

Sil y 4 diarrhée prodromique du choléra, ordonnez la diète, 
des boissons émollientes, astringentes, albumineuses et gom- 
meuses, mais surtout la limonade sulfurique (Le Petit); une po- 
tion laudanisée, 6 à 10 gouttes; -— 10 à 15 gouttes d’élizir pa- 
régorique, de New-York, toutes les heures; — une potion opiacée, 
25 milligrammes à 5 centigrammes d’opium et des quarts de la- 
vements laudanisés avec 10 gouttes de laudanum. | 


Un demi-verre toutes les demi-heures. | 
Potionacide, 
Potion gommeuse. . 440 grammes. 
Eau de menthe. ............... 
Acide azotique fumant.......... tron 
Une cuillerée chaque heure. 


— 

| 
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On peut aussi donner du tanain, 40 à 25 centigrammes dans 
une potion gemmeuse. — De l'extrait de ratanhia; 254.50 cen- 
tigrammes dans une potion. — Du sous-nitrate de bismuth dans 
de Veau sucrée, 2 à 10 grammes par 

“Tout à fait au début des aceidente du choléra,,on a prescrit les 
vomitifs avec ipéta, 1 gramme et demi; les purgatifs salins, tela 
que le sulfate de soude, 40 grammes, ou une bouteille d’eau de 
Seltz. En 1832, Grisolles a oblénu de penex effet? du vomitif que 
nous yenons d'indiquer, 

Période algide. : — Pour ranimer la chaleur, on donnera du 
vin chaud. — Du punch. — De Palcoolat de’ mélisse. — - De 
l'infusion de thé ou de Café “avec dé l'eau-de-vie, du rhum et 


‘ ‘ak 


du kirsch. — De l'eau de menthe poivrée, 60 grammes en po- 
tion. 

Dans la pérode algide, ona conseillé le sulfate a: uinine, 
3 grammes dans les vingt-quatre heures... 5 

Cette médication est fort dangereuse, car ra oujnine 
à une période où l’ absorption infestinale ne se fait, pas, et si les 
malades passent cette première période, quaad:kabsprption com- 
mence à se faire, ils tombent sous l’influence dela quinine et 
meurent-empoisonnés (il vaudrait mieux essayer la quinine en 
injections hypodermiques). 

On donnera aussi des bains de vapeur. — Des bains d'air 
chaud. — Des bains de moutarde, — Des sinapismes devront être 
promenés sur la peau, et il faudra faire passer un fer chaud le 
long des rachis et des membres. — On preserira enfin des fric- 
tions avec le liniment hongrois, avec les. liniments volatils eam- 
phrés, térébenthinés, ou aver de l'eau de Cologne, etc. 


| pulvérisé.… 40 grammes. 
Piment en poudre......... 
Farine de moutarde........ | 
Cantharides en 40 — 
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digérer vingt-quatre heures dans : 


Liniment volatil camphré. 


Camphre . Ls 20 grammes. 
Faites dissoudre dans le liniment précédent. 
+ 
Huile volatile de iérébenthine . 80 grammes. 
io — 


Mélez et employer, en frictions. 


Contre les pomissements. ++ Eau de Selts; morceaux de glege; 
opinih, 145 4 2B dans ung potion ; morphing et 


céine-à où eh injections gur la peau ef 


‘Lavements ‘Taudanisés. Décoction 
de café. — Sdussnitvate de bismuth, 5 à 35€. dans un verre 
d’eau sucrée. — Potion sulfurique ou azotique. 

Contre lés crampes. - Bracelets de laiton sur les cuisses, sur 
les bras et sur-les jambes. (Burq.) | 

Contre les coliques. — Cataplasmes émollients et faudanisés. 
— Plaques de laiton sur le ventre. 

Le carbonate d'amamoniaque peut être donné dans yn julep 
gommeux, à la dose de 1 à 8 gr, en yingt-guatre heures. 


Période de réaction, — Supprimer peu à “mn mnt 


les échauffants. 


Une ou deux saignées si fébrile 
est considérable; | 


Rov? frictions sur tout 
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Les phlegmasies de la peau, des poumons, du cerveau, de 
l'intestin, ete., doivent être combattues par des moyens appro- 

Les éruptions cholériques, d’apparence scarlatineuse et mor- 
et diaphorétiques. 

Les contractures dé la convaleséencé du chioléra disparaissent 
très-vite sous l'influence des armatures de haiton. 

MEDICAMENTS LES cas DE CHOLERA, 
Extrait du Dictionnaire de thérapeutique médicale et chirurgicale. 
Par les docteurs Bovcuur et Deserts. | 
Lavement avec | 


Délayez l’amidon dans 200 gr. d’eau froide, portez le reste 
de l’eau à l’ébullition, retirez-la du feu et versez-la sur le mé- 
lange d’eau et d’amidon. (F. H. P.) 

Lavement astringent. - 


Réses rouges. 10 grammes 
Faites infuser dans : 4 


Passez, ajoutez : | 
Laudanum de Sydenham.,...... 10 
Lavement 


Laudanum de Sydenham: .: “90 g gouttes. 
 Décoction de guimauvé ......... 250 grammes. 


On y ajoute fréquemment 16 gr. d’aflidén, et on a le lave- 
ment d’amidon laudanisé, ‘trés-employé pour Commbattré les diar- 


rhées. 
| À 1% \i de morphine. varia 


Amidon ......................, 15 grammes, 
Eau commune ................. 
Délayez dans eau, ,..,..,.,...., 500 — 
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Ajoutez ob nl 
Avétate de : à 
Pls mire a und 
Poudre de colomb0.,».0a 4 | 
Extrait d'opium................ 20 centigr. 
 Mélez et faites 12 pilules. Une matin et soir. us 1 
» Mixture anticholérique, | 


Cette mixture s emploie dans les cas de réfrigération et d’ex- 
tinction du pouls sous l’influenc£ du choléra. 

La dose est de 15 a 20 ou 25 gouttes, et même quelquefois 
30 à 40 gouttes dans un petit verre de vin généreux, | 

On réitère cette dose deux ou trois fois, de demi-heure en 
demi-heure, jusqu "A ce que la réaction commence. 


8 


Teinture éthérée de valériane, . 8 te 8 grammes, 
Teinture de noix vomique....... 
Liqueur d’Homann. Die 
Teinture 6 
Teinture d’aconit../....... — 
Mélez selon l’art (Strogonof). 
Liniment stimulant rubéfant: : 
Essence de térébenthine . . on 
Ammoniaque liquide........ 


Mêlez. Employez en frictions et en application sur la co- 
lonne vertébrale dans les cas de choléra (Petit, Hotel-Dieu). 


1, ot volatile de cajeput. 
‘Stimulant diaibocedaus On l'a employée à la dose : de 8 à 


10 gouttes dans le choléra spasmodique. A l'extérieur, en fric- 


lions dans és douleurs rhumatismales. 
L'eau distillée de menthe poivrée est employée contre le 


choléra asiatique, dans la période da ‘h la dose 
de 30 à 125 gr. dans une potion, DTPALRCETS 


~ _ 


» Pastilles de mebthe. = an: : 
Huile essentielle de menthe poivyée,. 


Eau de mo vag 


24 ‘de menthe yor? 


Sf 

- Feaurde poiviée. sek. 


F. _À | CURE 


| | Mélez. ‘taal la période algide à du | choléra 


Teiniure aloétique compo (drogue amère). 


— 


p ajoutez : 01610", sh 
assez, 


de 
Éâu-dé-vié dé dood 
10 à 40 gr. dans tte appr le ae a 
Passez, Ajoutez : 
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| | (Potion contre ies 


1° 


Der. 
‘A’prénitreteh deux d’hétire 


d'intervalle (Cuffet), 


= 

8. 
ts oh sbéit 
A prehdve de une vin (ran 
ceschi). 


Potion, 


11 


Huile de cajeptit. 

thé? à ‘ vor 

Eau de menthe.. 150 À 
À prendre par cuilleréé toutes les heures, 


Sirop 4. 32 grammes. 
Eau distillég tilleul... — 
4 


Eau dé fleurs ae 
Ether 2 
| | wit. 


infusion deiguaeo, 80 gr. par litre d'eau. (Peu 
Abétate de plomb, 14. à 75 gentigr. (Effet, douteux) 
Bécoctiog,.de ;senora heptaphylla , 30 .gr. par, litre (Swe- 
diaur). C'est. l'anticholerica Le colonies anglaises, de, l'Inde. 

Strychnine, par la méthode enderuique et à l'intérieur. à 


= = 19 = 
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8 millier. per- jour: (Dreging, dan- 
gereux] 
Solution arsenicale, 6 gouttes A la fois d de 
en demi-heure, et. sitôt l'amélioration S gouttes, toutes les: trois 
heures (Black). [Peu,usité.], ve eat 
Eupatorium cannabicum en décoction, 30 gr pay litre .et 
demi de vinaigre réduit 4. un titre, et dans dequel,.on . ajoute 
100 gr. de, sirop simple.oy de,sirop,de morphine. Une à, deux 
cuillerées à soupe toutes les heures dans la période algjde, (Yan 
Dromme); vingt-six cts, (Mage & ex- 
Infusion de racine de pajmatysly poudre de 
la même racine, 0. 75 à 1 gr., ou.plusieurs fois par jour. (Peu 
usité. ) | 
Sous-carbonate de magnésie. en poudre, 4 .a 6. cuillerées à 
café par jour, associé au poivre ou au gingembre. (Peu usité.) 
Calomel à-haute dose, 50 centigr. à 1. ee opium, 
10 centigr. (Moyen peu ehonce. 3 | | 


| ,* | . tre! i j 
CHTMTE. 


SUR LA COLORATION DU VERRE PAR LE SELENIUM, 


J'ai constaté, il y a quelques mois (Comptes-rendus, tome LX, 
p. 983), que la couleur jaune que prend le verre sous l'influeñce 
du charbon, du phosphoré, du bore, du silicium, de ’hydrogéne 
et de l'aluminium, était due à la présence constante d’un sulfate 
dans le verre du commerce, et que le verre restait compléte- 
ment incolore sous l'influence de ces divers métalloïdes, lors- 
qu'il avait été prépas avec des fondants exempty 
de soufre, | 


Par M. PELOUZE. | 
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Dès lors, la coloration dont‘ il s'agit devait être due au soufre 


exclusivement, et je Pai dore en colorant directement le 


verre pur ou‘iipur avéd du Soufre ou avec un sulfure. 

Il était curieux dé constater si le sélénium, qui a toutes les 
allures et les analogies possibles avec le soufre, colorerait aussi 
directement Je verre, et quelle couleur il lui communiquerait. 

J'avais conservé un échantillon de séléniufi d’une pureté par- 
faite, que m'avait donné, il y'a trente ans, l'illustre auteur de sa 
découverte.- ”--: - 

Je l’ai mêlé à la composition’ordinafre du verre au carbonate, 


et j'ai obtenu une matière parfaitement transparente, d’une belle 


couleur orangéé Hifañt sur lè rouge ét rappelant certaines varié- 
tés de topaze, de grenat issonite et de zircon hyacinthe (5 rouge 
Le: 3/10, 9 ton; M. Chevreul). 

J'ai Varié les proportions de sélénium de 1 jusqu’à 3 pour 100, 
et j'ai obtenu une couleur toujours de la même nuance et de la 


même inténsit®’-Bu 'abheté dans le commerce m'a 


fourni le même résultat. ere 

Celte expérience prouve que les analogies connues depuis 
longtemps entre le soufre et le sélénium sé poursuivent dans 
leur réaction sur les silicates alcalins et terreux, et que ces deux 
métalloïdes colorent directement le verre. | 

- 
SUR I AVENTURINE A BASE DE CHROME. 
Par M. Petowze. 

On sait que le sesquioxyde de chrome communique une cou- 
leur verte aux fondants et particulièrement au verre. Le bichro- 
mate de potasse joüil de la même propriété, ce qui doit être, 
puisqu'il se décompose par la chaleur en oxyde et en chromate 
neutre de potasse. Ce dernier sel est à son toùr décomposé par 
la silice, d’où résultent de l’oxygène, du silicate de potares el de 


Vaxyde de chrome. 
5e sémir. I. 47 


2 
— 
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Ainsi, en présence de la silice, tout l’acide chromique du bi- 
chromate alcalin passe à l’état d’oxyde de that qui reste dans 

Si la proportion du sel Aransparent. 


d’une homogénéité parfaite et d’ 
nâtre. | 


Si elle est plus forte, dans une 
dans le verre des paillettes de sesquioxyde de chrome. 
Mes essais ont été pratiqués, avec les dosages suivants; qui opt 


toujours été les mêmes, la proportion, rh, étant 
variable. | 


11! 1485 NE pes Wr 
Carbonate de soude...,.......... 


Premier essai. — Avec 10 grammes de bichromate, le verre 


fond, s’affine et se recuit bien. Il est homogène, transparent et 
d’une couleur verte légèrement jaunatre.) 1 

Deuxième essai. — Avec 20 graniines dé bichromaté, lé verre 
se travaille et se recuit avec la mômé'facilité que le précédent; 
sa couleur est d’un Vert'très-foncé, on distingue facilement des 
petites paillettes de sésquioxyde'de chrome. 

Troisième essai. -— Avec grammes de bichromate, la fonte 
est sensiblement plus difficile. Le verre est D de cristaux 

Toutes les personnes qui ont vu des échantillons de ce verre 
l’ont comparé immédiatement à l’aventurine de Venise et appelé 
aventurine de chrome, nom que je propose de lui conserver. 


Quatriéme essai. — Avec 50 grammes de bichromate, la fu- 
sion. est extrêmement difficile. Le verre est rempli d’une masse 


confuse de paillettes et n’a plus l’éclat et la beauté du précédent. | 


ll résulte de ce qui précède que le meilleur dosage, pour tz 
préparation de l’aventurine de chrome, est le suivant : 


> 
. 
| 
- — 
= = 
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at 


Bichramate de potasse............ — 
Yai restilte’ pour TOO d'oxyde de 
chrôtiré ta moitié pen prey dst? lé verre et 
l’autre moitié reste à l’état de liberté, sous forme de cristaux 
Hrilläntés 199. 4410 

verte’ ke plis de facilité 
‘qud'oèllé de Venise. Elle existe pendant da fusion du verre; tân- 
dis dérnière ne se forme qué pendant le recuit: Je 
renvoie: les personnes que ce travail: intéresse, aw travail de 
MM. Fremy € et Clemandot sur l'aventürine artificielle Free 
rendus p: 3h41, aanée 1846.) | 


:4/aventarine an chrome jette des étlats de lumière au soleil’e ét 


dans les-lieux fortement éclairés ; sows ce rapport, elle ne le cèdé 
qu’aa diamant, Elle est: plus dure que le verre qu'elle raye ét 
coupe facilement, beaucoup plus dure surtout que l’aventèrine 
de Venise, et, sous cé dernier rapport, d’une plis grandé valéor. 


Au milieu dés irrégularités que présentent dans leurs ¢ontoars 


les paillettes disséminées dans l’avéfituriné au chrome, notre 
honorable confrère M. Daubrée y'a reconnu avec’ cértitude là 


‘forme d’un hexagone régulier, forme appartenant au — 


crisiallin du sesquioxyde de chrome. - =. 
Ces paillettes ont d’ailleurs, la plus grande ressemblance avec 
certaines variétés de fer oligiste en lamelles, telles qu’on en ren- 
contre dans certains gisements, ¢ et notamment avec le fer oligiste 
dit spéculaire ; or, on sail que le ee oligiste est AOMOTRS avec 
le’ sesqitioxyde de chrome. 
La couleur de l'aventurine nouvelle est celle du troisième 
janine vert, 13e ton du cercle chromatique de M. Chevreul. 


Les rapides qui ont vu mes premiers échantillons de la 


_ ~ 


700 “JOURNAL DE CHIMIE MÉDICALE. 

nouvelle aventurine et qui en ont taillé quelques-uns, s'accordent 

à dire qu’elle constitue une leur in- 

dustrie. 
C’est la raison pour laquelle M. Pelouze a devoir lire’ cette 


note devant l’Académie et Ini donner la publicité des Comptes- 
rendus. BE. 64: 


NOUVELLE MÉTHODE POUR PRÉPARER L'OXYGÈNE. 
Nos journaux de Londres parlent dune nouvelle préparation 
de l'oxygène imaginée par un chimiste allemand’, M. Heitmann. 


_ Cette méthode, fort ingénieuse et très-facile, consisté a préparer 
une solution concentrée de « chlorure de chaux » , d'y ajouter 
quelques gouttes d’un sel de cobalt et de chauffer le liquide 
peu à peu jusqu'au 70° ou 80° centigrade. Il se forme du per- 
oxyde de cobalt qui réagit sur l’hypochlorite, et fonctionne 
tout à fait comme l'acide azotique dans la fabrication de l’acide 
sulfurique. Une solution concentrée et limpide de chlorure de 
chaux, obtenue en épuisant une quantité donnée de cette sub- 
stance par de l’eau, décantant le liquide clair et épuisant une 
seconde quantité de chlorure avec le liquide obtenu, dégagera 
par ce moyen de vingt-cinq à trente fois son volume d'oxygène 
pur. 

‘TOXICOLOGIE. 


TENTATIVE D’EMPOISONNEMENT PAR LES ALLUMETTES CHIMIQUES. 


Nous avons fait tout ce qu’il nous a été possible de faire pour 
obtenir l'interdiction de la fabrication et de la vente des allu- 
nettes préparées par le phosphore ordinaire (le phosphure blanc), 
indiquant l'emploi du phosphore amorphe (phosphore rouge), 
qui peut être employé par tous les fabticants qui s océupent de 


 écoulé depuis l’ingestion du poison; le peroxyde de fer et l’azo- 
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la préparation des allumettes chimiques ; tous nos efforts ont été 


inutiles. Aussi, les cas d'incendie sont plus nombreux ; les pro- 


duits phosphorés sont sous la main des empoisonneurs, Nous 
allons faire connaître ug nouvel exemple des dangers qui res- 


-sortent de.ja vente-des allumettes ordinaires. 


On lit dans l’Europe, de Francfort : 


.... Dans l'après-midi du 1* novembre, la femme d'un employé 


de chemin de fer, à Elbing, a surpris sa bonne au moment où 


elle introduisait des têtes d’allumettes dans la bouche d’un en- 


fant au berceau. 
« Un médecin, appelé aussitôt auprès de l'enfant, lui admi- 


nistra un vomitif et constata que l'estomac du pauvre petit con- 


tenait déja une grande quantité de phosphore. Cependant, l’en- 
fant a élé sauvé. 


« La malheureuse jeune fille a avoué qu’elle avait voulu em- 


poisonner I’ l'enfant pour se débarrasser de son service ; elle a été 


| | 
Espérons qu’un jour nos réclamations seront entendues ! 
A. CHEVALLIER. 


EMPOISONNEMENT DE DEUX VACHES PAR L’ ACIDE ARSENTEUX. 


On lit dans les Annales de la médecine vétérinaire les —" 
suivants : 

M. Michaux, médecin vétérinaire a niga te-Tirien, a lu à 
la Société vétérinaire de l’Aube une observation sur l'empoison- 
nement de deux vaches par l'acide arsénieur. I] s’agit de vaches 
ayant bu quelques gorgées d’une solution arsenicale destinée à 
des moutons galeux. préparée d’après les conseils d’un empi- 
rique. Le mal fut sans remède, car un trop long temps s'était 


tate de potasse furent inutilement employés. Il est vrai que cer 
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animaux avaient d'abord |éché ‘tes bords du sur“teqhel 
se trouvait le dépôt cristallin arsenical ‘que Por 


fois qu’on laisse refroidir uné ‘certaine duantité d’eaw satatee à 


chcud dé cet acidé. Le ouvièr ow avait été iiprudéri- 
ment laissé dans la couv de la férme’ où: devaient fiaséer ‘les 
vaches revenant de la pature. Lérs de cette lecture, M. Guétta- 
pain rappela avoir lu ou entendu raconter l'histoire ‘d'un ‘em- 


poisonnement de vaches par de l'acide arsénieux, que 4 mal- 


veillance avait déposé sur l'herbe consonimée en-vert: M. Michdux 
terminait sa lecture par cette réflexion: « Tl me paraît étrange 
que les pharmaciéns délivrent, sur le simple certificat @ un/maire 
quelconque, et sans ordonnance du vétérinaire, des quantités 
aussi considérables d’un poison aussi Pest 
arsénieux (1). » ru, 
EMPOLSONNEMENT PAR DO TABAC PRIS COMME CAFÉ. 

M. B. et M™ B..., petits! fehtiérs. plis que 
faisaient usage dé bé en poudre et avaient l'habitude de 
prendre le matin une démi-tasse de-café noir trés-fort. Avant- 
hier, pendant l'absence de sa femme, B... recut la visite d'un 
de ses meveux, qui lui apporta comme core said grammes de 
tabac à priser. 

_ M. B... mit ce tabac, que renfermait un sac blanc, dans | une 
armoire ou se. trouvait, sur un autre rayon, un sac. ; contenant 
250 gr. de café en poudre, Il sortil ensuite avec son neveu, 
qu’il accompagna dans diverses courses. | 


1) Note du Rédacteur. — Nous ions thaemrae à M. Michaux que 
les, quantités d'ar:enic destinées à tout véte;inaive ne sont pas: ven- 
dues par les pharmaciens, mais par des droguistes. C'est là que se 
fournissent les empirique: ; il est même des fescalités os où des colpor- 
teurs vendent dé cé toxique, et'cela, on le concoit, ré que les NF 
malités voulues, par la loi soient remplies. :--:: Ag 
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Dans; l'interyalle, My revintau jogis, et, voulant prépa- 
rer du-café, prit, sans an ppereeroix, le labac en poudre, dont 
elle fit ipfuser,, une certaine quantité. Quand son mari fat de 
rejour, elle lui offrit de celte infusion. et tous deux, malgré le 
inusilé de, ce liquide, viderent jeur demi-tasse. 

Bjentpt is furent.en, proie à pne douloureuse oppression qui, 

à Chaque, instant, aggrayail. Ea.$e.queslionpant, ils 

. Un médecu}, qu'on s'empressa. ¢ aller, chercher, parvint, par 
ung médication énergique, à sauver M"° B... Malheureusement, 
dit l'Opinion. nationale, Ja, nicotine avait déjà produit sur Je 
math ges elles désastrenx, lou} ce,qu'on put faire, il 
__ On se demande comment on a pu boire la préparation de 
tabac qui n n ‘avait nulle ressemblance pour le goût avec le café. 


RABSTPICATIONS, 


FRAUDE DANS LA VENTE DU PAPIER. 


"Les" éhilfons coûtant chef, ‘oh a therché à leur substituer 
d’auttes substances ‘daris la fabrication du papier, et en particu- 
lier des fibres ligneuses. Jusqu’i ici, tont serait bien ; mais ce qui 
es} mal, c'est de vouloir tromper l'acheteur en vendant le pa- 
pier de bois pour du papier ordinaire. ti Y a là une fraude Svea 

ment condamnable. | — 
M. Schachgringer vient fort heureusement d'indiquer un à pro- 
cédé très-simple pour déceler la falsification. 

_ Avis.aux intéressés : Prenez un petit tube a essai; versez de- 
dans. quelques gouttes d’aniline, que! ques gouttes d’acide sulfu- 
rique, un peu d’eay par-dessus, el chauffez légèrement. Déchirez 
un peu du papier à essayer et jetez-le dans la liqueur. Elle res- 


| 
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tera blanche si le papier est pur see gaunizms’it est falsifié, et 
la teinie sera d’awané-plus foncée qu'il, y aura plus.de béis dans 
l'échantillon: as uy sgnolq 6 19 BO 


element ‘une éto 


On peut souvent vouloir verifier s1 e est 


bien composéé d e toute s "où nge ce 
lin, etc. il We se: ra ‘do fad di en que 
mots un moyen Roiitt fraude” 
Veut-on savoir si, dans une étoffe dé On a ingé dé 
laine et du coton? — 
Plongez dtths te de “Fink. 
de la soie, il s’y dissoudra' tout! efitiers "d'après M. Persoz, pro- 
fesseur au Conservatoire, dps,Agisnet ,Méliers. S’il.y.a wn ré- 
sidu, c'est que le tissu. coptiendra, laine ow, du colon, 
Coton ou laine Jo 5-0 | 
Reprenez l'échantillon .déharrassé, de la spie qu 
et traitez-le par la potasse, en: solution aqueuse acing ou dix 
centièmes. S'il, n’y à que dela -lajne, la ,potasse de, soude dis- 
soudra le tout; s’il y aidu coton, d:resterayn nouveau résidu. 
qui représentera les fibres végétales mélangées à I’étoffe, 
On peut encore plus serapuleusament, seule opéra- 
tion, reconnaître un. sose,.daing, en profitant 
de la propriété que possède upg digsaqlution d'oxyde: de cuivre 
ammoniacal de dissoudre le coton très-vite, et moins vite la soie. 
Qu'on laisse donc tremper J'éloife æpnqant une demi-heure au 
contact de l’ammoniure de cuivre, et tout le coton sera dissous ; 
plongez de nouveau .pendant un jour, topte la soie se séparera. 
Le reste sera de la laine. 
Le professeur Beetiger vient d'indiquer de son côté un pro- 
cédé, non moins simple, pour reconnaltré la présence du côtou 
dans un tissu de lin 


> 
= 


> 
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Il ysuffit de découper.une bande de 7 centimètres de long de 
essayer, On- ensnite du:côté de ia chaîne et du 
côté de la trame, et on la plonge jusqu’en son milieu dans une 
dissolution -aleeolique faible de rouge d’aniline et de fuchsine. 
On retire, on lave à giande saw, jusqu'à ce que le liquide laveur 
ne conserve, plus auçune trace de coloration. Il n'y a plus qu'à 
plonger la bande encore’! ‘humide dans une soucoupe renfermant 
de Pammoniague 5. les fils de coton perdront presque aussitôt 
leur coloration ; les fils de lin conserveront, au contraire, une 
nds belle rouge 


EMPOISONNEMENT DÉTERMINÉ PAR LA. VIANDE D'OISEAUX ACHETÉS 
‘SUR LES MARCHÉS. 


Nous apprenons, dit le Mémorial de Vaucluse, que plusieurs 
personnes d'Avignon ont élé assez gravement indisposées pour 
avoir mangé des petits oiseaux achetés au marché, Dans une fa- 
mille, entre autres, trois de”ses membres ont éprouvé de dou- 
loureuses coliques qui n’ont cédé qu'à un traitement énergique 
et immédiat. Heureusement que, par étourderie, la cuisinière 
avait vidé les tourdes ; le chat de la maison, qui en a mangé les 
intestins, a failli mourir. 

Il résulterait des informations prises que la cause de ce mal 
devrait êlre attribuée aux graines empoisonnées dont certains 
braconniers se servent pour attraper les oiseaux. | 


HYGIÈNE PUBLIQUE. 
SOCIÉTÉ PROTECTRICE DE L'ENFANCE. 


La Société protectrice de l’enfance, Société dont nous avons | 


signalé l'utilité, puisqu'elle peut soustraire à la mort et prévenir 
d2s difformités ches les enfants qu'on est duns la nécessité de 


| 

| 

| 

| 
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placer en nourricg, a tenusa première réunien générale le 6 no- 
Après les votes le bureau de la/Sociéte 
Président, M.,le: decteur Barsien; +> vice-présidents, MM, le 
docteur. Blatin;; Philippe, Lafitte; secrétaire général, le 
docteur Alexandre Mayer ; — secrétaires des séances, M..le dog- 
teur, Kane, Mlle Maria Cheng; trésarier; 
Une commission, de quinge.membresa reçu Ja,missian d’étu- 
dier et de, proposer les moyens les, plus. propess.4 atteindre le 
but que la, Société, se propose. Ses premiers, efforts, ayront.pour 
objet l'organisation d'une surveillance, active des enlanis places 
en nourrice et privés des,spins de la. famille. 
Espérons que cette, Sociélé, dont. le,-besoin est généralement 
reconnu, réussira à faire. le. bien qu'elle se, propose !$a réussite 
intéresse les familles et surtout cette nombreuse population 
parisienne forcée de confier ses enfants à des gens qui oublient 
le plus souvent les devoirs qu'ils se sont engagés à remplir. 


| | | A. CHEVALIER, 


ÉPIDÉNIE DE, SAVOIE PRODUITE PAR LES PORLES EN FONTE. 


M. Carret-adresse à ce’ sujet la note suivante : 
« Cinq ans observations, eangstantes, dit l’auteur dans ia lettre 
qui accompagne ,ce-Mémoine et adressée à M, le secrétaire per- 
pétuel, me, permettent d'affirmer qu’un bon nombre d'épidémies 
d'hiver, que l’on désigne ordinairement spus les noms de mé- 
ningite cérébro-spinale, de typhus cérébral, de fièvres rémit- 
tentes graves, sont tout simplement des intoxications par le 
gaz oyxde de carbone que dégagent les poéles en fonte. 
« Cette opinion a de prime abord rencontré une vive opposi- 
_ tion. Mais une épidémie que j'ai pu annoncer plusieurs mois 
d'avance au lycée de Chambéry a ébranlé tous mes confrères , 


| 
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et aujourd partagent ma manière devoir sar les 
effets toxiques de ces appareilsi$ 47% Gy) 

Pappui de da cette 


épidémie, M. Garret adresse/uine! note lé even :M:-Jules 
Oarrel/ élève diwlaboratoire de M. Frey, 


de loxydeidé car bone dans par-un poêle 
xquelles #ést livré Mijules Garret 
aw Mois derhièr, dans ve! sable ‘da collége déiChambéry 
cubint 264 nietrds et fortement chauffée péhdant'environ quinze 
que lé toxique éxistéit-bien réellement l'air de 
cette "comme te son action sur le chlorere 
d'or, en donnant naïsshnée!, ‘dans “chacune des''bhoules: de l’ap- 
purer de Liebie dont wa prédipité grisâtre eta 
la ‘formation “d'une nvdltitwde’ de lamelles à éclat 


Le goudron ¢ est une des ‘substances dont les propriétés anti- 


septiques so sont le mieux constatées. L'air « chargé de vapeurs 


goudronneuses ést, pour les poitrines délicates, salutaire et 


bienfaisant. Ti en résulte place dur #oudren liquide 
dans-unappartement, et) & wn dans les 
locaux' out 'il'y à agglomération d'individus, iles vapeurs hygiéni- 
ques exhaleront maintiendront le milieu 
ambiant dans un état de satubrité ;:1en y détruisant les, miasmes 
et en y empêchant la propagationides ferments et des éléments 
de la contagion. Par l'exposition prolongée à l'air, le goudron a 
toutefois Pineonvépient de | se solidifier à la surfice assez rapi- 
dement, et alors, la partie centrale demeurée liquide ne peut 
plus agir, parce que les émanations gascuses ne. peuvent, plus 
se produire au-dehors. 
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Frappé des résultats thérapeutiques que les émanations gou- 
dronneuses avaient apportés à la santé de ses enfants, et jugeant 
le pracédé d’exposition dans les plats, procédé qu’il ävait em- 
ployé jusqu'alors, incomplet et susceptible de perfectionnement, 
un inventeur a eu l’idée de construire un pelit appareil très-ingé- 
nieux, éminemment portatif, et présentant une surface d’évapo- 
ration considérable sous un petit volume. Voici, en peu de mots, 
la disposition qu’il a adoptée : Une petite boîte en métal, de 
35 centimètres euviron de largeur, 30 centimètres de hauteur 
et 10 centimètres d'épaisseur, contient une petite portion de 
goudron liquide. Six lames de tôle, percées de trous circulaires, 
reliées entre e:les, espacées d’un centimètre environ les unes 
des autres, et adhérentes au couvercle, plongent dans le gou- 
dron. En fermant la boîte, on arrête toute émanation; en élevant 
au contraire le couvercle, muni, à cet effet, d’une poignée et de 
crans qui correspondent à des hauteurs diverses, on met à nu 
des portions de surface plus ou moins en relation avec cette 
hauteur. L'ensemble des six plaques correspond à plus d’un 
mètre carré superficiel d’évaporation, facilement renouvelable, 
car il suffit pour cela de plonger de temps en de ris les lames 
dans le réservoir. 


FUMIGATIONS CHLOREES. 


M. le docteur Nonat a lu à l’Académie de médecine une note 
sur l'emploi des fumigations chlorées, en vue de désinfecter l’air 
et de diminuer les ravages du choléra. 


Nous rappellerons ici que dans le Traité des désinfectants, 
nous avons fait connaître le parti qu’on avait tiré des fumigations 
chlorées pour l'assainissement des hôpitaux, des salles de dissec- 
tion, des vaisseaux, des latrines, M À re dans le curage des 
touts, éte., ete 
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Nous avons, dans ce petit Traité, rappelé que le chlore a été 
employé par M. ‘Foulmouche, de Rennes, contre le choléra. 

€’ ent Hallé.et Rourcroy qui, les premiers:signalérent les pro- 
priétés.du. chlare comme antimiasmetique (1785, 1791, 1793). 

Cest-Magmyer, premier, indique l'usage du chlore dé- 
gagé des chloryres. pour Hassainjssement- des salles des hôpitaux ; 
les expériences furent faites à l'hôpital militaire de Strasbourg. 


RENTRÉE DE L ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE DE PARIS. 


La,séance, de. de l'Éçole, de, pharmagie.a eu lieu le 
15 novembre, la $ocigté de pharmacie, s éjait réunie à l’École. 
Cette séance. été honorée.: par la présence de M. Mourier, 
yice-recteur Académie de Paris, et présidée. par le directeur 

M. Guisourr a lu un travail sur les, poids employés dans 
l'usage. médical : il a ¢numéré. les poids employés chez divers 
peuples, et il a démontré les avantages que présente le eis 
décimal employé chez nous. 

M. Marais a ensuite fait un rapport sur le prix dit des thèses, 
prix qui est accordé à l'élève qui, à soñ dernier examen, a pré- 
senté la meilleure: thèse de l’année. 

Ce prix a été décerné à M. Andouard, de Nantes. 

M. Guibourt a ensuite fait connaître les résultats des concours 
de l'École pour l'année 1865. 

Le prix de première année a été décerné à M. Duménil. Une 
mention honorable a été accordée à M. Delemère. 

Le prix de deuxième sang a paragé par deus élèves 
MM. Mestre et Pouillet. 
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M. Je Direeteur a fait connaitre la bienveillance de,M.. le Mi- 
nistre de l'instruction publique, qui; a, décidé que chacun des 
élèves recevrait une niédaille et que,/lors de leurs examens, il 
leur serait fait la remise acçordée à l'élève qui a obtenu le prix. 
Le prix de troisième année a élé décerné à M. ur 
Une mention honorable a été accordée à l'élève Guelipt, .... 
Prit Menier. — Ce prix a été décerné a élève Thenal.. 
M. Bussy a ensuite fait connaiire quela question pour le. prix 
Menier à décerner en 1866 aurait pour sujet l’histoire des z00- 
phytes et des produits qu’ils fournissent a la pharmacie. L'atten- 
tion des concurrents est appelée sur la coraline et sur la mousse 
de Corse. A. Cuevattien, 


| Ces sirops : se préparent ‘dans ‘Tes pr de sel Sur 
99 de sirop "de sucre ; une ‘Cuilleré e’renlermé done 15° centi- 
grammes d’hypophosphite. La dissolution du sucté ne peut’: avoir 
la moindre réaction acide, a cause de l’action de l'acide liypo- 


phosphoreux libre. 
Des spécialistes francais ont importé dans le commerce ces 


sirops colorés par la cochenille, et l'expérience nous a appris 
que des, médecins hollandais (et belges aussi) n’ont pas honte de 
prescrire ces spécialités, dont ils ne convaissent pes ‘la compo- 
sition exacte. _ 

… Voici la formule a suivre pour la préparation de ces sirops : 


Sirop hypophosphite de chaux. 
Eau :.:... 60 . 


Faîtes dissoudre à une douce chaleur, Glirez au papier et con- 
servez dans un bocal noirci, bouchant hermiétiquement. Ce sirop 
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ne_doit pas avoir de réaction acide sur le papier de tournesol. 


 Hypophosphite de sonde, 20 


| Carbonate de soude cristallisé. 5 
Sirop de sucré... . pus 2000. 


Faîtes’ dissoudre et conservez le à l'abri de la lumière, dans 


un bocal bouchant hermétiquement, be Sirop ne doit pas. non. 


plug offrir une réaction acide. 


“400 parties dec ce sirop renferment | une partie d'hypophosphite | 


de soude. V. P. 


(Hager’s pharm.  Centralh. et Tijdsch. voor wetensch. pharm. ) 


! 


Pat Vavcenzo, Frosmi Manuerra (de. Misierbianco). 


Te conseille de substituer: ce sel &Parséniate de la méme base, 
car, quoiqu’on administre ce dernier à la dose de 5 centigrammes 
au plus, on court encore des dangers, et l’on doit uniquement 
l'effet fébrifuge à l’acide arsénieux; tandis qu’on peut employer 
le sulfo-arsénite de quinine à la dose de 5 à 7 décigrammés sans 
danger d’empoisonnement. | 

Dans l’administration de ce sel, on doit l’effet fébrifuge soit à 
l'acide arsénieux, soit à la quinine. 

Préparation. — On prépare ce sel en saturant une solution 
dqueusé d’acidé arsénieux avec une autre solution alcoolique de 
sulfate dé quinine bibasique jusqu'à parfaite On 
porte à l’étuve, et on le fait cristalliser. 

Emploi, — Pour employer ce sel, il sera utile de constilter le 
travail de-M. Boudin sur les préparations arseicales. 

hive foule die j'embploie est la suivante: 


‘Sulfo-arsénite de quinine, depuis 5 à 7 décigrammes. 
Sucre en grammés, : 


Mélez et faites 40 paquets pour en prendre un chaque heure. 
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"OBJETS DIVERS. 


PUISSANCE TINCTORIALE DES SELS DE ROSANILINE. | 


M. Field a attiré l'attention, dernièrement, sur la puissance 
tinctoriale des sels de rosaniline. De toutes les matières colo- 
rantes qu'il a pu examiner, soit organiques, soit minérales, 
aucune ne lui a révélé une puissance tinctoriale aussi grande 
que celle de ces composés de l’aniline, L’auteur trouve qu'une 
partie de rosaniline dans un million de fois son poids d'eau, 
donne à ce liquide une coloration rouge pur ; dans un poids 
d’eau dix millions de fois plus grand que celui de la matière 
colorante, on obtient une teinte rose; dans vingt millions de 
fois son poids, l’eau paraît décidément colorée, et dans un poids 
d’eau cinquante millions de fois plus grand que le sien, la 
rosaniline produit une liqueur dans laquelle on aperçoit. en- 
core l'effet de la matière tinctoriale en placant le eee devant 
un écran blanc. | | 


ALIMENTATION DES ENFANTS. — PREPARATION INDIQUEE 
| PAR M. LIÉBIG. 


Quand une nourrice fait défaut, la mère de famille ne sait à 


quelle composition alimentaire avoir recours pour nourrir son 
enfant. 


Le lait d’une femme bien portante contient, sur 400 parties : 
caséine 3.1, sucre de lait 4.3, beurre 3.1. M. Liébig, en.com-. 
binant le lait. de vache avec différentes farines, est arrivé à faire 
une bouillie dont les éléments constitutifs correspondent prés 
. sément à ceux du lait de femme. | 


On fait un mélange de 15 gr, de farine de blé, 15 gr: de fa- 
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rine de malt et 6 gr. de bicarbonate de potasse, On y ajoute 
30 gr. d'eau, et enfin 150 gr. de lait de vache. 


On chauffe en remuant continuellement, jusqu’à ce que le 
mélange commence à épaissir. On enlève alors le vase du feu, 
sans. cesser d’agiter. Après cing minutes on chauffe de nouveau 


jusqu’à l’ébullition; enfin, on filtre à travers un tamis = de 
crin ou de fer. 


La farine de malt qui entre dans cette préparation peut s’obte- 
nir à l’aide du malt d’orge, que l’on trouve chez les brasseurs 


ou chez les pharmaciens; il suffit de le moudre dans un moulin 
à café ordinaire, 


Cette bouillie ainsi préparée est douce et sucrée comme le 
lait. Ellé se conserve pendant vingt-quatre heures, 
On s'accorde à lui trouver les qualités d’une nourriture ex- 


cellehte, Elle‘a un Vèger goût de farine de malt, auquel | les en- 
fants s’habituent vite. | 


SOCIÉTÉ CONFRATERNELLE DES INTÉRNES EN PHARMACIE 
ANCIENS ET NOUVEAUX DES HÔPITAUX DE PARIS. 


J'ai l'honneur de faire connaître à nos Confrères que le Ban- 
quet annuel aura lieu, le 15 décembre 1865, chez Véfour-Taver- 
nier, à six heures. 


On souscrit, rue Saint-Marc-Feydeau, n° 9, chez notre confrère 
Mayet. 


Paris, le 25 novembre 1865. | 
A. CHEVALLIER. 
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CHRONIQUE INDUSTRIELLE. 
Par M, A. CREVALERER Mis, 
-PROCKDES BLANCHARD ET CHATEAU POUR LA PRODUCTION 
‘DON ENGRAIS AVEC LES VIDANGES. 


Nous allons, d’après la demande qui nous en est faite, dé- 
spite les procédés de MM. Blanchard et Chateau pour la 
désinfection des matières des vidanges et la fabrication d’en- 
grais d’ unegrande richesse. On sait que la poudrette ne contient 
que 1 à 2 pour 100 d’azote; d’où il résulte qu'en ‘preniant cet 
élément pour base d'appréciation, ce qui est vrai dans l'espèce, 
puisqu'il s’agit de comparer des choses analogues, ont perd potr 
l’agriculture, dans les procédés de fabrication actuelle, les trois 
quarts au moins des matières fertilisantes de provenance hu- 
maine. En effet, ainsi qu’il résulte d'expériences dont nous avons 
publié les résultats depuis 1848, les matières fécales sèches, non 
altérées par la fermentation, renferment de 6 à 8 pour 100 d’a- 
zole, et il y a:de 16 à 17 pour 100 du même élément dans le 
résidu de la dessiccation des urines. On voit donc que si, au lieu 
de faire de la poudretie comme aujourd'hui, on trouvait moyen 
de conserver les déjections de l’homme, on doterait l'agricul- 
ture d’un engrais extrêmement riche, outre qu’on résoudrait 
un problème extrêmement important pour la salubrité publique. 

Ces considérations suffisent pour faire comprendre que nous ~ 
avons dû encourager les procédés de MM. Blanchard:et Chateau, 
que M. de Metz, l'honorable directeur de Mettray, nous avait 
_ déclaré avoir employés avec succès. | 

Mais quels résultats réels donnent ces procédés ? II résulte de 
nos études qu'aujourd'hui on y trouve le moyen : 1° d'obtenir à 
bon marché de l’acide phosphorique isolé ou du phosphate acide 


| 
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de magnésie, et 2° de conserver toute la richesse des matières 
fécales sulides. Ces procédés ne donnent pas encore, du moins 
d'après ce que nous en connaissons, le moyen de retenir tous 
les principes utiles des déjections liquides, Le problème n’est 
donc pas, selon nous, tout à fait résolu, Neus donnerons seule- 
ment quelques explications sur les deux premiers points, 

Le procédé de fabrication d'acide phosphorique que nous 
avons vu exécuter consiste à traiter 80 kilogr, de poudre d’os 
par 300 litres d’eau, et à y ajouter 52 kilogr. d'acide sulfu- 
rique à 66 degrés. On brasse et on laisse l'acide agir pendant 
trois ou quatre jours; au bout de ce temps on décante le li- 
quide, et on soumet le dépôt à une filtration et à un lavage mé- 
thodique, dont les eaux servent pour des opérations ultérieures, 
On évapore le liquide jusqu'à consistance de 15 degrés à l’aréo- 
mètre de Baumé, et on le sépare de nouveau par décantation du 
dépôt formé. Le liquide est évaporé dans une seconde chaudière 
jusqu'à consistance de 25 degrés Baumé, et on lé sépare encore 
par décantation sulfate de chaux déposé. Ona a ainsi du phos- 
phate bibasique de chaux aqueux, que, pour 650 litres, on traite 
par 42 kilog. d'acide sulfurique, H se précipite alors de nou- 
veau du sulfate de chaux, et c’est dans ce tour de main que 
réside réellement une invention. On décante et on lave le pré- 
cipité en réunissant au liquide les eaux de lavage tant qu'elles 
ont la consistance de 16 degrés. L'ensemble des liquides est 
évaporé jusqu’à consistance de 16 degrés. C’est l'acide phospho- 
rique que MM. Blanchard et Chateau déclarent pouvoir livrer 
au prix de 0 fr. 40 à 0 fr. 50 le kilogr. D’après ce que nous avons 
vu, ce prix nous paraît possible, et nous regardons l’industrie 
comme enrichie d’un acide que jusqu’à présent un n'avait pré- 
paré que dans les laboratoires et à des prix excessivement élevés. 
Nous avons analysé cet acide, et nous lui avons trouvé par litre 
440 grammes d’acide phosphorique absolu et 7 gr. 78 de chaux 
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seulement ; cette derniére quantité de chaux ne correspond 
qu'aux impuretés qui se rencontrent habituellement dans les li- 
quides industriels, 

MM. Blanchard et Chateau préparent du phosphate acide d 
magnésie en traitant le liquide à 25 degrés Baumé par une dis- 
solution de sulfate de magnésie, Ils font dissoudre 125 kilog. de 
ce sel dans 200 litres d’eau, et le liquide obtenu sert à trailer 
900 litres de phosphate acide de chaux à 25 degrés Baumé. Après 
le lavage du précipité de sulfate de chaux, ils évaporent le liquide 
à 35 degrés Baumé, et c’est ce liquide qu’ils livrent comme du 
phosphate de magnésie. 

Voilà le premier point de l'invention établi, Une idée de 
M. Boussingault, relative à la fixation des matières azotées des 
vidanges à l’état de phosphate ammoniaco-magnésien, reçoit en- 
fin une applicalion pratique, et c’est là un résultat dont la science 
doit se féliciter, 


Sur le second point, nous dirons seulement que l’un ou l’autre 


des deux liquides introduits dans des tonnelets, où les retiennent 
du crottin de cheval ou autres matières poreuses, empêchent 


l'odeur des matières fécales solides, mais n’agissent pas sensible- 


ment sur l'usine non fermentée. Les matières fécales étant ensuite 
retirées des tonnelets et traitées par un peu de phosphate acide 
de magnésie, se dessèchent très-bien et donnent un engrais très- 
riche. 

Il resterait à agir maintenant sur les liquides séparés des ma- 
tières fécales solides. Nous croyons le problème facile à résoudre 
par précipitation, en y excilant la réaction qui transformerait 
l'urée en carbonate d’ammoniaque. Mais ce n’est pas encore fait, 
et Hous avons tenu à dire sur cetle invention l’exacte vérité. Nous 
souhaitons que les auteurs poursuivent leurs recherches et arri- 
tort à un résultat qui ne laisse rien à désirer, 


| 
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POUR PARAITRE LE 1er JANVIER : 


Moniteur d'hygiène et de salubrité publique, 
domestique, agricole, industrielle; journal conic- 
nan: des instructions et prescriptions diverses sur l'alimentation 
générale dis fanilles, l'assainissement des communes, etc., etc., 
à l'usage des conseils d’hygitne, des m'decins, des pharmaciens, 
des maires et des con-eillers muni: ipaux, paraissant tous les 
mois sous la direction de M. A. CHEVALLIER fils, chimiste, 
membre corres:pondant de l'Académie des sciences, arts et belles- 
lettres de Rouen; de la Sucicté impériale de médecine, de chi- 
rurgie et de pharmacie de Toulouse ; de PAcadémie de Dijon ; de 
la Sucié é impériale et centrale d'agriculture de Chambéry (Haute- 
Savoiv); de llus ilut pharmaceutique de Saragosse (E-pague) ; 
lauréat de Toulouse, de | Exposition universelle, etc., etc. 


On s’abonne à Paris, chez M. Paul Dupont, rue de Grenelle-Saint- 
LS Hynoré, 45. 
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d'augmenter la), p. 511. 

SANG (Recherches expérimentales 
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(Décret à ce sujet), p. 79. 

Sinn (Falsification du) par les 
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tuts de la), p. 592 et 705. | 
Sovium (Action sur la coumarine 
et l’héiicine de l’amalgame de), p. 
428. 
| SOLANINE des pommes de terre, p. 
427. 
Son (Principes nutritifs du), p. 


Sourres (Commerce des), p. 221 ; 
— dans les cas saturnins (Son bon 
eflet), p. 217. 

Souscriprion Vauquelin (Liste des 
donateurs), p. 238; — de ses pa- 
rénts, p, 273 et 558. 

SPARADRAP stibié, p. 144. 

Sutrate de fer en Angleterre (Em- 
ploi du), p.120 — ammoniacal (For- 
mation artificielle du), p. 538. | 
- SuLro-ARSÉNITE de quinine, p. 711. 

Sutrores (Nouveau mode de do- 
sage des), p 308; — de carbone re- 
tiré du gaz d'éclairage, p. 368. 

Statue à Vauquelin (Souscription 
pour l'érection d’une), p. 140, 238, 
273 et 558. 

Staycanine (Empoisonnement par 
la), p.133, | 

Su8LiMÉ dans le calomel (Mode de 
le ret:ouver), p. 626. 

SUCRE (Changement d'état éprouvé 
par le), p. 17; — du blé indien (Son 
extraction par Geesling, p. 181); — 
cassonade (Présence d'insectes dans 
le), p. 413. 

TABAC (Empoisonnement par l’ap- 
plication externe du), p. 252;— pris 
comme café (Empoisonnement par 

TACHES faites par le nitrate 
(Moyen de les enlever), p. 587, 


156: — (Emploi des semences de ci- 
trouille contre le), p. 504. 
TAPFETAS (Nowiveadi midyen ae con- 


tention), p. 342. 


TANNATE manganique (Formales 
au), p. 402. 
TEMPÉRATORE modifi¢e par le mé- 


lange de liquides de nature diffé- 


rente, p. 14. ' 
THaLLiom (Source nouvelle abon- 


dante de), p. 429. 


THERMO - GÉNÉRATEUR Pelon , p. 
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vésicantes (Moisissures des), p. 516. 


TopiQue pour les plaies récentes, 


Pp. 401. 


Tourse comme ‘engrais, par A. 
Chevallier fils, p. 597, 655. 
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